
Les éléments qui composent Hongkong, cité déchue ont d’abord paru dans leur 

version originale au fil de l’actualité, à la fois sur les réseaux sociaux et dans des 

journaux imprimés, à partir de 2019. Ils ont ensuite été réassemblés par l’auteur, 

Kwong-shing Lau, en concertation avec son éditeur taïwanais Gaeabooks, afin  

de présenter une ligne narrative organisée et constituer ainsi un tout cohérent.

La nouvelle qui figure en fin de volume, intitulée « Flashback : génération perdue », 

a initialement été publiée à Taïwan par un autre éditeur, Slowork Publishing, 

sous le titre Fallen Youth. Nous avons ajouté la notion de flashback afin de mettre  

en évidence la temporalité de cette histoire, puisqu’elle se déroule en 2014, lors de la 

« révolution des parapluies ».

Bon nombre des pages de Hongkong, cité déchue, en particulier dans la section 

« Hongkong 2019 – 2028 », puisent à la source de l’actualité politique récente. Afin  

de les rendre aisément intelligibles, nous avons, à chaque fois que de besoin, intégré 

des notes de bas de page dans le but d’éclairer le contexte de cette actualité.

En guise de préambule, rappelons ici ce qu’est le « mouvement anti-extraditions » 

auquel il est fréquemment fait référence par Kwong-shing Lau ; à bien des égards, c’est 

la matrice de la plupart des élans de protestation collective (jusqu’à deux millions  

de personnes dans les rues, au sein d’un territoire d’à peine huit millions d’habitants) 

qui se sont exprimés pacifiquement à Hongkong ces dernières années. 

Apparu au printemps 2019 à la suite d’un fait divers, le mouvement anti-extraditions 

contestait un projet d’amendement de la loi hongkongaise d’extradition, proposé 

par le gouvernement local de Hongkong, pro-Pékin. Cet amendement aurait 

permis aux autorités de Chine continentale d’intervenir dans le système juridique 

de Hongkong, en principe totalement indépendant, en donnant une base légale  

à l’extradition arbitraire de citoyens hongkongais vers la République populaire 

de Chine (RPC). Des millions de Hongkongais ont exprimé des mois durant leur 

opposition radicale à ce projet de loi, finalement abandonné par l’exécutif sans jamais 

avoir été formellement retiré.

Ce que je sais  
de Kwong-shing Lau,  
c’est qu’il a un trait  
de crayon puissant,

Mais si j’admire  
Kwong
-shing
Lau…

C’est parce qu’il y a un grand feu 
dans son cœur.

Salut, appelle-moi  
Onc’ Zarb.

Salut, l’ancien.  
Moi, c’est Kwong-

shing Lau.

qu’il s’y  
entend aussi  
en street  
dance,

et qu’il écrit dans un style  
qui force le respect.

que son japonais est 
impressionnant,

« Il peut y avoir un grand 
feu dans nos coeurs*… »
Tous les auteurs de bande dessinée de Hongkong connaissent et admirent 

Kwong-shing Lau. Voici, en images, ce qu’en dit l’un d’entre eux, Cuson Lo.

* 	« Pourtant, personne ne vient jamais à se réchauffer chez lui, et les passants voient 
seulement un feu follet de la fumée. » Van Gogh – Lettres à Théo.

Note de l Editeur



J’en avais conclu qu’en réalité, je n’avais que des motifs de me réjouir pour eux.

Me réjouir qu’en regardant les infos, ils ne soient pas témoins des pires injustices ; 

me réjouir que le week-end venu, leur seule préoccupation soit de s’organiser pour 

en profiter ; me réjouir qu’ils ne soient pas eux-mêmes victimes de je ne sais quel 

tourment. S’ils devaient avoir la chance d’en être effectivement épargnés de leur 

vivant, peut-être n’avais-je aucune raison de les empoisonner avec mes histoires  

à marcher sur la tête. Rien ne m’autorisait à bousculer leur tranquillité. Ils avaient tout 

simplement le droit de vivre une vie normale, librement.

Et puisque rien ne devait changer pendant cinquante ans1, qu’aucun bouleversement 

ne risquait de menacer ma génération, je n’évoquais plus ces souvenirs, je cessais  

de les importuner. Je ne voulais plus leur apparaître comme un type qui cherche 

à attirer l’attention, en quête de compassion. Je me disais que moi aussi, je devais 

continuer à profiter de la vie, sereinement.

Mais en réalité, le mirage de la politique « un pays, deux systèmes » n’avait pas vocation 

à durer éternellement. Tant d’événements en témoignent : l’affaire du kidnapping 

des employés de la librairie Causeway Bay Books2, les ingérences constantes  

de Pékin sur notre territoire, la polémique du projet d’éducation morale et nationale3,  

les promesses d’élections au suffrage universel toujours repoussées à plus tard, 

l’exclusion des députés démocrates du LegCo4... Sans parler, sur le plan des conditions 

de vie des Hongkongais, du pillage du lait maternel en poudre5, du saccage du 

système d’aide sociale6, des lits d’hôpitaux devenus inaccessibles pour ses résidents, 

du scandale du plomb dans l’eau7 ou encore de la disparition programmée de l’usage 

du cantonais dans les écoles : autant d’éléments qui prouvent que les Hongkongais 

sont progressivement devenus des citoyens de seconde zone et que leurs conditions 

d’existence se sont profondément détériorées.

Les faits démontrent que la distance qui séparait les Hongkongais du désastre avait 

toujours été infime, que tout les destinait à ce sort. Dès la rétrocession, il était évident 

que certains bouleversements n’attendraient pas cinquante ans pour surgir. Dès  

la rétrocession, il était illusoire de croire à certaines promesses. 

Mais nous, Hongkongais, refusons de nous résigner à la fatalité sans réagir.

La vérité, c’est que nous avons trop longtemps vécu dans l’insouciance, sans prêter 

attention aux périls qui nous guettaient. Pour ma part, cela m’a amené à reconsidérer 

Je m’appelle Kwong-shing Lau. 

Si vous avez déjà entendu parler de moi, si vous êtes déjà tombé sur mes publications 

dans la presse, vous avez peut-être déjà une vague idée de mon parcours. J’ai passé 

les premières années de ma vie au Japon. Je l’ai quitté pour la Chine intérieure, où j’ai 

séjourné une courte année, avant de finalement débarquer à Hongkong.

Baignant au sein d’environnements culturels aussi variés, j’ai dû affronter très 

jeune les préjugés que l’histoire de la région avait ancrés dans les esprits. Et ces 

désagréments m’ont mené dès l’enfance à méditer sur les questions de racisme,  

de pouvoir politique et d’enjeux internationaux.

Ceux qui n’ont jamais entendu parler de moi pourront mieux comprendre mon 

propos en lisant le premier des récits qui composent ce livre : «  Une brève histoire  

de ma vie – du Japon à Hongkong. »

Je me souviens de l’époque où, encore lycéen, je m’étais confié à plusieurs amis 

hongkongais, leur expliquant ce que j’avais enduré en Chine intérieure. Évidemment, 

pour malheureuses qu’elles soient, mes aventures ne relevaient pas de la plus sombre 

des tragédies. Mais elles n’en avaient pas moins ouvert une plaie qu’il m’était difficile 

de refermer.

En révélant ces terribles souvenirs enfouis en moi depuis des années, j’avais pensé 

pouvoir les exorciser, ou au moins me soulager un peu de leur poids. Mais contre 

toute attente, en m’écoutant, tous mes amis avaient mis en doute l’authenticité  

de mon récit, et je devais souvent m’entendre dire : « Tu racontes n’importe quoi, c’est 

impossible ! »

À l’époque, je m’étais demandé pourquoi ils réagissaient ainsi. Et la raison en était 

peut-être que les Hongkongais jouissaient alors encore d’un cadre de vie paisible  

et sûr, leur garantissant liberté et égalité. 

préface

a tous ceux qui vivent 
encore dans un monde libre 



1.	 En 1997, l’ancienne colonie britannique de Hongkong est rétrocédée à la Chine. La restitution de cette enclave 
libérale à la Chine communiste est supposée se dérouler sans heurts grâce à une période de transition de cinquante 
ans durant laquelle Hongkong conservera son modèle économique et son système juridique. Cette politique, 
censée garantir aux Hongkongais leur mode de vie, est baptisée « un pays, deux systèmes ». (Toutes les notes sont  
du traducteur.)

2.	 La librairie Causeway Bay Books s'est rendue célèbre pour la vente d’ouvrages dénonçant la corruption en Chine et 
tous les abus auxquels se livrent les leaders du Parti communiste chinois (PCC). En octobre 2015, cinq membres de 
cette librairie disparaissent mystérieusement. On découvrira plus tard que les autorités de Pékin ont planifié leur 
enlèvement sur le territoire chinois, ainsi qu’à Hongkong et jusqu’en Thaïlande. Séquestrés et interrogés dans des 
centres de détention secrets, quatre d'entre eux sont libérés en échanges d'aveux retransmis sur les chaînes de 
télévision chinoises. Lam Wing-kee, libéré le dernier, est autorisé à rentrer à Hongkong pour récupérer un listing des 
clients continentaux de la librairie qu’il doit livrer aux autorités chinoises. Il profite de ce retour pour organiser une 
conférence de presse lors de laquelle il dénonce les méthodes inhumaines utilisées par ses geôliers pour lui arracher 
des confessions. Il s’enfuit aussitôt et trouve refuge à Taïwan, où il donne une seconde vie à la librairie. La cinquième 
victime de cette opération, Gui Minhai, citoyen suédois, est condamné en février 2020 à dix ans de prison pour avoir  
« illégalement transmis des informations à l'étranger ».

3.	 En 2012, le projet de nouveau programme scolaire visant à renforcer les valeurs patriotiques dès l'enseignement 
primaire soulève un tollé général à Hongkong. Considéré comme une pure entreprise de lavage de cerveau – en 
prônant notamment les vertus du modèle politique chinois, fondé sur le parti unique, et en diabolisant le système 
électoral américain –, il est différé sine die sous la pression du corps enseignant, des étudiants et de leurs familles.

4.	 En 2016, après l'élection au Conseil législatif (LegCo) de six députés indépendantistes, Pékin adopte des mesures 
pour les empêcher de siéger. Décrétée par la Haute Cour de justice de Hongkong, sous contrôle étroit de Pékin, leur 
exclusion est officiellement motivée par leur attitude provocante lors de leur prestation de serment devant le LegCo.

5.	 Le scandale du lait chinois, frelaté à la mélamine, qui avait fait plusieurs victimes et rendus malades des centaines 
de milliers d'enfants en 2008, a poussé les consommateurs chinois à se procurer du lait en poudre à l'étranger, 
entraînant des pénuries qui ont mené plusieurs pays à imposer des quotas sur le lait en poudre exporté en Chine  
ou acheté localement par une clientèle chinoise. C'est le cas du gouvernement hongkongais, qui a dû légiférer sur 
une limitation de la vente de lait aux touristes chinois afin que ceux-ci cessent d'en dévaliser les rayons des magasins.

6.	 Une jurisprudence de 2001, établissant que tout enfant chinois né à Hongkong pouvait bénéficier du statut  
de résident permanent, a poussé près de deux cent mille mères chinoises à se rendre sur le territoire pour  
y accoucher, afin de garantir à leur enfant un accès aux prestations sociales hongkongaises. Malgré des mesures 
prises en 2013 par le gouvernement pour enrayer cet élan, l'afflux massif de populations migrantes a mené certains 
services sociaux à la saturation et contribué à la paupérisation de la classe hongkongaise la moins favorisée.

7.	 La découverte de métaux lourds dans l'eau courante de nombreux quartiers de Hongkong durant l'été 2015 est  
à l'origine d'un scandale qui a éclaboussé l'ensemble du gouvernement hongkongais, pro-Pékin. Durant la crise, ses 
membres et leurs alliés au LegCo se sont distingués en s'efforçant de faire obstacle aux enquêtes visant à établir les 
responsabilités de cette pollution.

8.	 En 1947, le Kuomintang (Parti nationaliste chinois) instaure la loi martiale à Taïwan ; celle-ci ne sera levée qu'en 1987, 
avant la démocratisation progressive du territoire.

à s’en prémunir. En revanche, pour peu que nous maintenions une certaine hygiène 

de vie, que nous nous alimentions de façon équilibrée, les risques de développer  

un cancer sont minimes, aussi effroyable cette maladie soit-elle.

De la même manière, il nous suffit de continuer à user de nos droits civiques pour 

conserver à nos démocraties toute leur vigueur. La démocratie est le seul système 

qui nous procure le cadre dans lequel nous pouvons réaliser le meilleur de ce que 

nous sommes. Aussi, chez vous, tant que la vie démocratique conserve toute sa force, 

profitez de la vie !

Mais ne baissez pas la garde et ne sous-estimez jamais ceux qui menacent vos libertés.

les concessions que j’avais faites à propos de mes souvenirs d’enfance. J’ai regretté 

de ne pas m’être montré plus patient avec mes amis, lorsque je m’efforçais  

de leur raconter mon histoire. J’ai regretté de ne pas leur avoir donné l’occasion de se 

préparer mentalement à ce qui allait survenir.

C’est pourquoi, pendant qu’il en est encore temps, je souhaite faire connaître les 

injustices dont les Hongkongais sont victimes à tous ceux qui vivent encore dans  

un monde libre et n’ont pas à subir l’oppression d’un pouvoir totalitaire.

J’espère ainsi alerter les gens sur le sort de Hongkong et, au-delà, mettre en garde 

ceux qui pensent que chez eux la liberté et l’égalité sont des principes acquis, afin 

qu’ils demeurent vigilants et attentifs à l’évolution de leur propre environnement. 

Pour quiconque croit vivre à l’abri du danger, je ne doute pas que ces mises en garde 

apparaîtront alarmistes. Je tiens cependant à insister sur le fait qu’en publiant ce livre, 

je ne cherche pas à susciter la panique, mais simplement à en appeler à la vigilance 

qui s’impose.

La liberté ne s’acquiert pas sans lutte. C’est notamment vrai dans le cas de Taïwan. 

L’établissement de la démocratie n’y est encore que récent. De fait, la Terreur blanche 

et la période de la Loi martiale8 sont des épisodes de son histoire qui ne remontent  

pas à bien longtemps. À l’époque, les Taïwanais ont subi une répression plus 

sanglante et un recul de leurs libertés plus profond que les Hongkongais n’en ont 

jamais connu.

Il est crucial de tirer les leçons du passé. De même que Taïwan a déjà été marquée 

par de rudes épreuves, le sort de Hongkong révèle aujourd’hui de manière éclatante 

les desseins réels de la politique « un pays, deux systèmes ». Ne nous lassons pas 

de le répéter : la liberté ne s’acquiert pas sans lutte et, pour peu qu’on n’y prenne 

suffisamment garde, elle peut nous être arrachée.

Si vous vivez dans une région libre et sûre, à l’image de Taïwan, je vous invite à ne pas 

trop prendre les choses à cœur. Il est inutile de nourrir des angoisses telles qu’elles 

finiraient par nuire à votre tranquillité d’esprit. La seule vocation de mon témoignage 

est d’inciter chacun, dans la mesure de ses capacités, à demeurer vigilant et à faire 

obstacle aux injustices.

C’est une démarche qui, à bien des égards, peut être comparée à la prévention contre 

le cancer : même s’il s’agit d’une maladie terrible, céder à la panique n’aide en rien 



Une bre ve histoire  

de ma vie  du Japon  

àa Hongkong



Les enfants,

Nous allons  
quitter  

le Japon.

1998

rangez vos affaires.



Les enfants,  
une fois que nous 
serons installés,  
nous essaierons  
de vous trouver  

une école.

Ils viennent 
du Japon !? 

Ah non, je ne 
peux pas les 

accepter.

*

*

*

*

*

*

Ils ne 
comprennent  

que le japonais !? 
Non, je ne  

les prendrai  
pas.

Pas de 
Japs chez 

nous !

* 
É
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m
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* École primaire

* Directeur

* Directeur

* Directeur* École primaire expérimentale



C’est impossible.

Comment voudriez-
vous que j’explique  
à nos enseignants  
ou à nos élèves 

l’arrivée soudaine  
de deux Japs  
dans notre 

établissement ?

Monsieur le directeur,  
je vous en supplie...

Nous avons fait toutes  
les écoles de la région  

et aucun de vos collègues  
ne consent à les inscrire.

Si mes enfants ne sont  
pas scolarisés,  
que vont-ils  

devenir ?

…

Bon...  
C’est 

d’accord.

* École primaire

Nous avions 
finalement  
trouvé un 
établissement  
qui acceptait  
de nous  
accueillir.
Et mon premier  
jour d’école  
arriva.

Ça va être  
sa fête !

Dis, c’est  
pas le Jap 
dont la 

maîtresse 
nous a parlé 

hier ?

C’est lui ! 
Regarde, 
c’est le 

Jap !

*



!!

!!!

Alors comme 
ça, bâtard, 
tu croyais 
pouvoir 

débarquer 
chez nous !?

Hum !

Crève,  
bâtard  
de Jap !

Maî...  
Maîtresse !

Au 
secours !



…

Hin !

Vous, les Japs,  
vous avez massacré  

nos ancêtres.
Mais la roue tourne.  
Tu n’as que ce que  

tu mérites.

!!?

Ding 
dong ! 

… je suis 
de retour.

Maman...



Mais qu’est-
ce qui t’est 

arrivé ?

Tu t’es  
battu ?

Non...  
c’est les autres  
qui m’ont frappé  

à l’école.

Moi,  
je ne leur 
ai rien fait.

Maman, la maîtresse  
était là, elle les a vus,  
et elle les a laissés  

me frapper. 
Pourquoi est-ce  

qu’elle ne m’a pas  
protégé ?

Au lieu de ça,  
elle a dit que je n’étais 

qu’un Jap, 
et que c’est tout  
ce que je méritais.

Quand ton père 
aura gagné assez 

d’argent ici,  
nous irons vivre  

à Hongkong.

Et crois-moi, 
plus aucun 
professeur 

ne te traitera 
ainsi.



Et nous sommes 
finalement arrivés 
à Hongkong.

Hongkong... Qu’est-ce  
que c’est beau !

Tout est 
tellement 

propre, ici...
… et si 

parfaitement 
ordonné.



* Boulettes de poisson à la vapeur

*



Et ici, surtout,

mes camarades ne s’en prennent pas à moi. 

Cours 
d’instruction 
civique

Fondée sur  
le principe « un pays,  
deux systèmes », elle  

établit que le territoire 
bénéficie d’un degré 

d’autonomie élevé qui  
autorise les Hongkongais  

à se gouverner par  
eux-mêmes.

La Loi fondamentale  
tient lieu de constitution 
à la Région administrative 

spéciale de Hongkong. 

Elle stipule  
que les citoyens  

de Hongkong  
sont égaux  

devant la loi ;

Que les résidents 
permanents de Hongkong 

disposent du droit de vote 
et de se faire élire ;

* Manuel de culture générale

*



Que le domicile  
ainsi que toute autre  

propriété d’un résident  
de Hongkong est inviolable.

Toute violation, toute 
perquisition, arbitraire  
ou illégale, du domicile  
ou de toute propriété  

d’un résident de Hongkong  
est contraire à la loi.

Elle stipule  
l’interdiction  
de soumettre  
les résidents  
de Hongkong  
à la torture  
ou d’attenter  

à leur existence.

Qu’aucun citoyen  
ne peut être 

arbitrairement  
ou illégalement soumis  
à une fouille à corps,  

ni à une privation  
ou à une limitation  
de ses libertés.

Qu’aucun citoyen  
ne peut être 

arbitrairement  
ou illégalement soumis  

à une arrestation,  
à une détention  

ou à une incarcération ;

Que les citoyens  
jouissent des libertés 

d’expression, d’information 
et de publication ;

des libertés d’association, 
de rassemblement,  

de manifestation, ainsi  
que du droit de se réunir 

en syndicat  
et de faire grève ;

Que les libertés 
individuelles  
des citoyens  
de Hongkong  

sont inviolables ;

Que la liberté  
de communiquer et le secret  

des correspondances entretenues  
par les résidents de Hongkong  

bénéficient de la protection de la loi,  
et qu’aucune personne ni aucune 

administration n’est autorisée à en violer  
le secret, quel qu’en soit le motif,  

exception faite de leur examen réalisé  
par une autorité compétente dans  
le cadre d’une procédure légale,  

si celle-ci répond aux besoins d’une  
enquête criminelle ou d’investigations 

portant sur des atteintes  
à la sécurité publique ;

Pendant  
50 ans...

… le mode de vie  
à Hongkong 
demeurera  
inchangé.



Ancien manuel  
de culture générale 

Nouveau manuel  
de culture générale 

Résumé de la leçon

Résumé de la leçon

Les Médias        
Les médias de masse désignent les programmes télévisés que nous recevons  
au quotidien ainsi que les journaux, les magazines, les films ou encore 
Internet. Les médias ont notamment pour fonction de couvrir l’actualité et de 
l’analyser, ainsi que de diffuser des programmes éducatifs ou des émissions  
de divertissement ; ils permettent en outre de questionner les autorités  
publiques sur les politiques qu’elles mettent en œuvre et de nous éclairer  
sur les problèmes de société.

Grâce aux médias, nous jouissons donc d’une information abondante.

Chaque média présente des caractéristiques spécifiques, offrant des 
contenus et des analyses différents.

Les Médias      
Les médias de masse désignent les programmes télévisés que nous recevons  
au quotidien ainsi que les journaux, les magazines, les films ou encore 
Internet. Les médias ont notamment pour fonction de couvrir l’actualité 
et de l’analyser, ainsi que de diffuser des programmes éducatifs ou des 
émissions de divertissement. Grâce aux médias, nous jouissons donc d’une 
information abondante.

Chaque média présente des caractéristiques spécifiques, offrant des 
contenus et des analyses différents.

* Rendez-nous la démocratie !

*
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Et  
l’année  
2019 est  

finalement  
arrivée.



Depuis un an...

… pas mal de choses ont changé, ici.

Sous cet épais nuage de gaz lacrymogènes,  

Hongkong est méconnaissable.


